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LA PROTECTION ,LA FEDERATION DU NORD 
d e la main-d 'œuvre ; des Groupements Commerciaux 

nationale a renouvelé son bureau 

L a C h a m b r e a a b o r d é 
l a d i s c u s s i o n d u p r o j e t 

t e n d a n t à l i m i t e r 
l ' e m p l o i d e s é t r a n g e r s 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

l.a Chambre s'est occupée hier up'és-
tn-di des problèmes concernant t'em* 
plot tt la réduction de la main-d'œuvre 

• re au sujet lesquels -n proiel 
de toi était en disettes on. 

Ptait-re. parce que t'en était au len
demain d'une veillée prolongée on 7 ' i e 

planait sur l'Assembtee la 'perspective 
d'une séance de nuit plus longue />"'••' 
le $oir mi/ne, 'a Chambre ne fut 9Uéx4 
passionnée pour le débat. 

Les discours d'ailleurs bourrés de 
rt.iffres cl dé considérations locales. 
l'étaient pas faits pour imiter les par. 

lementaircs à sorti* de I état *e torpeui 
ijériérale qui planait sur la salle. 

Ii séance a été ouverte pur le dis 
'ours du Ministre du Travail ami 
importe à la tribune une documenta-
latiorr très précise en ce qui foncerai 
I" mouvement rt» la main-éieuvre ttran. 
•1ère. Le Gouvernement est ttitoHsé 4 
agir par décret suivant les circons
tances, soit dans le -ad'e de la réaiim 
• oit dans celui de la profession, après 
ronsutCition des ussoiiatlons :r.'ér°*. 
fie*. 

l'article .1 concerne le droit pour 
't'.tat d? subordonner l'ouverture de *a 
frontière aux besoins de l'économie 
iHitu-nale. 

I. arti -le -i concerne la situation sot. 
cille des frontaliers Le contrôle et la 
surveillance sont renforcés «t une <uiu 

elle échelle de sanctions est 'tablto. 
Les orateurs ont ensuite défilé a la 

'ribupe. Panai ctux^i, M ?AtF.NGRO, 
dfputé d'.i Nord, maire rie Lille, tluns 
une intervention chaleureusement ap-

à l'c.rtréineanach' . a montré 
qUe s'il était nécessaire de protéger la 
main-d'œuvre nalionn.!'-. il fallait, dans 
te même temps, se rjrirder de ce qu'il 
a appelé la « démagogie nationaiste 
Ténmihabe ». 

tprès des interventions de \Mf. Per-
ïln ,t llerriot, M COUTEL. partant du 
grand nombre, de Polonais employés 
'tans les Mines du \ o rd , a demandé au 
Ministre d'eraminey la question du 
,roupement des tamiHes des travail-
.'. >/r< étrangers. 

T.a mite du débat a ctû renvoyée fi 
• endredi. 

LES ASSURANCES SOCIALES 
La séance a été ouverte a 16 h. 45, 

-ou* la présidence de M. Moneellr. Au 
^•nc dn Gouvernement, M. Landry, mi
nistre au Travatl, a demandé la etsnrs-
*k>n immédiate du projet de loi tendant 
s l'ouverture d'un crédit additionnel au 
ministère du travail sur l'exercice 1931-
1933. en vue du fonctionnement sur la 
loi des Assurances sociales. 

MM Falcoz. rapporteur ; Grinda, pré
sident de la Commission et Rillart de 
Verneoil sont intervenus. 

M. DELCOURT, dépoté dn Nord, après 
no ir rappelé les promesses faites aux 
fonctionnaires des régions libérées, a de
mande que ceux-ci puissent être reclas
ses, dans la mesure du possible, au Ser-
\ice des Assurances sociales. 

La Chambre a adopté sans débat di-
• °rs projets de loi. notamment un crédit 
laditionnel d'un peu plus de 28 millions 
pour faciliter les assurances sociales. 

LES PROBLEMES DL' TRAVAIL 
L'ordre du jour appelait la discussion 

de la proposition de* loi tendant à assu
rer aux travailleurs de nationalité fran
çaise un droit de priorité sur le travail 
national. 

Lt ministre a montré en quelques mots 
que la question était étroitement liée 
iU problème du chômage. Le dernier re
censement a permis d'établir qu'il y avajt 
en ce moment 2.891.000 étrangers, dont 
J.27U000 salariés. 

M. Landry a p-erisé que le contrôle 
d'entrée des étrangers fait preuve main
tenant d'une grande sévérité. 

I n t e r v e n t i o n 
d e M . R o g e r S a l e n g r o , 

d é p u t é d u N o r d 
M. Roger Salengro note tout d'abord 

que. même sous une forme atténuée, on 
•s'est gardé de porter à la tribune les 
attaques contre M Aristide Briand que 
d'aucuns accusent, cependant, de sacri
fier aux ouvriers français. 

Le député du Nord fait ensuite état 
des délibérati.ins où les Chambres de 
Commerce, notamment de Roubaix con
damnent les propositions du centre et 
<ie la droite, tendant à contingenter la 
main-d'œuvre étrangère et souligne iro-
:.iquement ci? qu'il appelle une « que
relle de famille » 

l.Nl. LOI SOUPLE 
M. Roger Salengro expose le méca

nisme de la loi : 1. Aucune obligation : 
-'. Réglementation régionale ; 3. Réduc-
i ion par paniers : 4. Consultation du 
Conseil National de la msàn-d'œuvre et 
des organisations ouvrières et patronales 
intéressées. 

En ce qui concerne la classe ouvrière, 
il indique qu'en accord avec la C.G.T., 
elle n'entend point chercher dans les 
mesures prises contre les travailleurs 
.t rangers, le remède aux troubles écono
miques, n montre pareillement que le 
gouvernement se doit de reconnaître : 

1. Que ta décroissance de notre popu
lation si durement éprouvée par la guer
re noua oblige à faire appel au concours 
de la main-d'œuvre, étrangère 

2. Que l'ouvrier français se détache 
de plus en oius de certains métiers. 

M. Salemrro souligne enfin la volonté 
de prudence qu se marque sur la plupart 
des bancs, de la Chambre. 

Il montre, plus particulièrement, qu'il 
faut tenir compte d'un certain nombre 
de situations particulières : 

1. Anciens Combattants alliés : 2 
Etrangers aytint épousé une française ; 
3 Etrangers ayant des enfants nés en 
France ; 4. Etrangers ayant de nombreu
ses années de résidence. 

AMENDEMENTS NÉCESSAIRES 
M Roger Salengro faisant état d'une 

lettre que lui adresse la C.G.T. italien
ne demande a». Gouvernement d'étudier 
dans le plus large esprit de généreuse 
bienveillance le cas des ouvriers étran
gers auL résidant en France depuis plus 
d'un an, ont acquitté leurs cotisations 
aux assurances sociales. 

n montre que la loi ne peut, ni ne doit 
-frapper, ni les frontaliers, ni les saison

niers. Il iuwlit à ce propos qu'une ré
glementation serait à la fois dangereuse 
et impossible. 

A la suite de la démission de M. WIART 
oui, par suite de la multiplicité de ses 
occupations avait manifesté sa décision 
formelle d'abandonner le poste écrasant 
de Président actif de cet important grou
pement, la Fédération Départementale 
des Groupements Commerciaux du Nord 
a été amenée à remanier son Bureau 
ainsi qu'il suit : 

Président : M. W. CHBISTIAENS, pré
sident de' l'Union Lilloise du Commerce 
et de la Petite Industrie, juge au Tribu
nal de Commerce de Lille. 

Vice-Présidents : MM. VANUXEM. 
président de l'Union Intersyndicale des 
Groupements Commerciaux de l'arrond-
dissement de Lille, membre de la Cham
bre de Commerce d'Armentières 
THOORIS, président de l'Union ' Inter
syndicale des Groupements Commerciaux 
de l'arrondissement d'Hazebrouck ; LA 
LOUX, président de l'Union Intersyndi
cale de l'arrondissement de Dnnkerque, 
trésorier de la Chambre de Commerce 
de Dunkerque ; MAILLIE, président de 
1 Union Intersyndicale des. Groupements 
Commerciaux de l'arrondissement de 
Cambrai, -membre de la Chambre de 
Commerce de Cambrai ; DELVA, prési
dent de l'Union Intersyndicale des Grou
pements Commerciaux de l'arrondisse 
ment d'Avesnes : GRENON. président 
de l'Union Intersyndicale des Groupe-
pemente Commerciaux de l'arrondisse
ment de Douai. 

Le Vice-Président pour l'Arrondisse
ment de Valenriennes sera designé à la 
prochaine réunion. 

LE NORD DE LA TUNISIE 
a été ravagé par un violent cyclone 

LES DÉGÂTS SONT CONSIDÉRABLES ET ON COMPTE DE NOMBREUX MORTS 

POUR REMÉDIER 
à la situation des mineurs 

de Ligny-iez-Aire 
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Nous avons parlé a plusieurs reprises 
de la situation qui est faite actuelle
ment aux mineurs de la concession de 
Ligny-lez-Aire par suite de la décision 
prise par la Compagnie, de réduire de 19 
à 10 % la prime qui est allouée au salaire 
du personnel et ce, à partir du 1er 
janvier. 

Nous apprenons qu'une délégation 
oomposee notamment de MM. Macs, dé
puté du Pas-de-Calais, Secrétaire général 
de la Fédération des Mineurs du Nord et 
du Pas-de-Calais : Mailly, Secrétaire du 
Syndicat des Mineurs du Pas-de-Calais . 
Rossy, Secrétaire du Syndicat des Mi
neurs d'Anzin, aura une entrevue ce 
matin mercredi, avec M Laval, prési
dent du Conseil et M DeUgne, ministre 
des Travaux publics, pour les entretenir 
de la triste situation des mineurs de 
Ligny-les-Aire et examiner les mesures à 
prendre pour y remédier. 

Les représentants des Syndicats vont 
faire remarquer aux membres du Gou
vernement « que la situation des mineurs 
de Ligny-les-Aire est déjà inférieure à 
celle de leurs camarades des autres Corn
âmes et qu'il serait injuste de ne pas 
faire tout ce qui est possible pour amé
liorer leur sort ». 

LA CARTE DO NORD DE LA TUNISIE RAVAGE PAR LE CÏCLOJJE 

M. CHRJSTIAÏVNS 
lo. nouveau Président de la Fédération 

DtJi>artementale des Groupements 
Commerciaux du Nord 

Secrétaire général : M. J. WACRE-
NIER-MENU, président de la Chambre 
Syndicale des Négociants en porcelaine 
et cristaux de France. 

Trésorier : M. F. GAMBY. 
Trésorier-adjoint : M. DUPARCQ, con

seiller prud'homme. 
Membres : MM. G. WIART, président 

d'honneur de la Fédération, membre de 
la Chambre de Commerce de Lille ; 
MASSON. président-adjoint de l'Union 
Lilloise, juge au Tribunal de Commerce 
de Lille ; MARÉCHAL, président de 
l'Union des Commerçants de Tourcoing, 
conseiller général du Nord. 

Directeur des Services Administratifs : 
M. Georges VAN PETEGHEM. avocat. 

L e n o u v e a u p r é s i d e n t 
M. CHRISTIAENS, le nouveau Prési

dent de la Fédération, est également 
président de l'Union Lilloise du Com
merce et de la Petite Industrie. 

Licencié en droit, chevalier de la Lé
gion d'honneur depuis 1916, croix de 
guerre, quatre blessures, quatre citations, 
médaille de bronze de la Mutualité, 
M. CHRISTIAENS, père de cinq enfants, 
est membre du Comité Fédéral des Fa
milles nombreuses du Nord. 

Juge au Tribunal de Commerce de 
Lille, le nouveau Président consacre 
encore son activité à la Direction du 
journal corporatif c Le Réveil Commer
cial ». 

Nous avons dit qu'un cyclone 
avait sévi sur la Méditerranée et 
notamment sur les côtes algéro-
tunLsiennes, qui ont particulière
ment souffert. 

Des détails arrivent peu à peu 
sur l'importance des dégâts causés 
par les éléments déchaînés. 

La Tunisie tout entière a été 
éprouvée. Les dégâts, qui sont con
sidérables, ne seront connus que 
dans quelques jours. 

La Medjardah, le fleuve le plus 
impoi tant de la Tunisie, a débordé, 
atteignant une hauteur de neuf 
mètres. 

De nombreux colons se sont ré
fugiés sur les toits des maisons, 
où ils attendent des secours. La si 
tuation est tragique. 

On compte de nombreux morts-

Une grande quantité de bétail a été 
détruite. 

La m a r i n e e t l a troupe 
a u s ecours d e s s inis trés 

Les services de la marine de Bi 
zerte, alertés, ont envoyé sur tous 
les points de la première région 
inondée au cours du cyclone, des 
embarcations et des hommes. 

Des avions de la base maritime 
ont survolé toute la région Nord 
pour repérer tous les endroits où 
dés secours devraient être dirigés, 
cela r-n liaison avec les équipes du 
34' bataillon de génie et du 61' ba
taillon de chars de combat. 

Hier matin, les relations par 
route et par voie ferrée entre Tu
nis et Bizerte ont été à nouveau 
interrompues par leé déborde* 

ments de la Medjerda. Les ponton 
niers du génie sont partis avec du 
matériel pour. participer au sauve 
tage des habitants de la région 
dTJtique où des fermes sont sub 
mergées. 

Des renseignements plus précis 
manquent quant à l'étendue de ce 
désastre. 

0 

Importants dégâts 
en Sardaigne 

Une violente tempête a sévi sut 
la côte nord de la Sardaigne, cau
sant des dégâts, notamment à 
Porto-Torres, où plusieurs instal
lations du port ont été détruites 
Des voiliers et des barques ont été 
enwmmagés . 

UN TABLEAU DE CHEZ NOUS: "LES MARIONNETTES 

LE RÉVEIL ILLUSTRÉ 
EST PARU 

IL PUBLIE : 
Une nouvelle dramatique : Dans la 

mâchoire des caïmans. — Un 
roman-cinéma Le chanteur 
inconnu. — La vie du cinéma : 
Deux joyeux comiques de l'écran 
américain : Laurel et Hardy. — 
Une fantaisie : Un article re
cherché ! — Rions un peu. — 
Au fil des jours. — Jeux d'esprit, 
etc. etc.-

Voir également ses photos d'actua
lité sur : Le Concours du plus 
bel enfant de France. — Une 
nouvelle sociétaire de la Comé
die-Française. — Paris-Beguin ! 
— La conférence de Burma à 
Londres. — Un coup d'oeil sur la 
mode. — Mademoiselle Paris 1839. 
— Uge. mine, de dents. — Bataille 
d codâmes' —Un essuie-maïns mé
canique, e t c . 

AUJOURD^UI 
les boulangeries du Nord 

sont fermées 
Aujourd'hui mercredi, les boulange

ries du département du Nord seront 
fermées, toute la journée, afin de pro
tester, rappelons-le, contre l'entrée mas
sive du pain belge dans les régions 
frontières, et cela, malgré de formelles 
promesses du gouvernement. 

Hier, on le pense bien, l'offluence fut 
grande chez les boulangers, le soir 
particulièrement. Quelques ménagères, 
trop tard venues, ne purent être servies. 

Rappelons qu'un nouveau meeting de 
protestation doit avoir lieu ce jour, a 
onze heures, à Lille, en la salle Maury. 
rue du Court-Debout. 

Un cortège doit ensuite parcourir in 
certain nombre de rues de la ville. 

Voir dans ce numéro le règle
ment et la liste des prix de notre 

CONCOURS 
I de la meilleure \" page 

203 prix ! d'une valeur de plus 
de 12.000 francs ! 

1 = 
• 
I 

Prochainement, dans notre Nu
méro de Noël, qui paraîtra sur 
20 pages, deux nouveaux et sensa
tionnels romans : 

par Pierre Benoit 

T U T E U R 
par Charles Foley 

Le numéro de 16 pages 
O l r . 3 S 

| Le demander à tous nos 
! vendeurs et dépositaires 

Louis C h i m è n e , l e meurtrier, 
présumé d 'Edmond Pesant , 

a é t é m i s e n l iberté proviso ire 

Nous avons relaté, en son temps, la 
macabre découverte qui fu faite dans 
une casemate du fort de Borsilllea, prés 
de Maubeuge, du cadavre d'Edmond 
Pesant, et l'enquête qui suivit. 

Le cor^s portait une blessure produits 
par une balle de revolver, La thèse du 
suicide ne fut pas retenue et l'enquête 
aboutit à l'arrestation de Louis Cht? 
mené, ami intime de la victime. 

irtiste lillois 0«quèn« ô il vient d'Stre acheté r " la Ville de Lille et qui décorera une des sal'.cs de I'HJMCL do Ville 
Le tab'.eau de 1' 

La Ville de Lille vient d'acheter pour 
15.000 francs, le tableau du peintre lillois 
DEQUENE ; « Les Marionnettes ». 

Ce tableau est actuellement exposé a 
Lille, dans la vitrine d'un magasin de la 
rue Nationale, et il. fait justement sen
sation ; cette œuvre fut déjà appréciée 
grandement au Salon de 1931, a Paris, 
puisque son auteur se vit attribuer une 
médaille d'or. 

Pour les Lillois, le tableau de Dequène 
ajoute à sa valeur artistique, un grand 
intérêt documentaire local. 

< Les Marionnettes », en effet, évo
quent irrésistiblement une scène du po

pulaire théâtre Nassez. le théâtre des 
marionnettes de Saint-Sauveur. Sous la 
lumière jaunâtre d'une rampe à gaz. les 
petits bonshommes s'alignent sur deux 
rangées. Ils sont raldes, compassés, mais 
peinturlurés des plus vives couleurs, qui 
rappellent celles des images d'Epinal. Ici 
réside, d'ailleurs, un des plus grands 
mérites du peintre : de toutes ces cou
leurs avivées par un'éclairage artificiel, 
il a su réaliser un délicieuse harmonie 
où tout se tient, où chaque ton a « sa 
valeur exacte », comme on dit en lan
gage d'atelier. Et sur tout cela plane une 
couleur locale, un ton d'ensemble réalisé 
de mata de maître. 

De chaque côté de la scène se tiennent 
les deux montreurs de marionnettes, 
deux braves ouvriers. Parmi les petits 
pantins figurent d'Artagnan et les trois 
inséparables mousquetaires Porthos, Ara-
mis, Athos, puis Louis XIV, Napoléon. 
Hamlet, un guerrier moyen âge. une 
Princesse tout de blanc habillée, etc... 
Comme on voit, la troupe est complète, 
apte à se produire en de nombreux 
drames. 

Tous les Lillois se réjouiront de voir 
cette œuvre si belle et si originale déco
rer la salle de l'Hôtel de Ville, à laquelle 
elle est destinée. 

v. a 

(Lire la «uns w» m**— *•••) 

La livre a coté hier 
88 1/8 à Londres 

S n d r a ï a M 1/8 et celui sur Mew 
York a 3 46. On recueille l'impression 
qSé l'accenWtion de la reprise se 
rait due pour une part, a des ventes 
de dollars pour compte britannique, 
avec rèmp.ofs en sterling. L« . fonds 
d'Etat anglais sont plus irreguners 
que la veille Toutefois, on note dans 
les milieuï bancaires, une réelle « 
tisfaction de pouvoir espérer que 
lêlaîuat%nddesPUtres en Portefeuille 
dan;: les bilans de fin d'année ne sera 
pas faite aux plus bas cours. 

L'améllorauon de la d e v J s e Pfrmt' 
également d'espérer, disent certains, 
qu'il va bientôt être possible de ré
duire le taux d'escompte de la Banque 
d'Angleterre Cette éventualité, qui 
donnerait évidemment plus d aisance 
aux trésoreries et aux affaires., a été 
annoncée trop souvent pour qu on 
n'accueille pas un tel bruit avec des 
réserves. 

Un non-lieu général 
dans l'accident mortel du 
Circuit des Routes Pavées 

Nous avons relaté en son temps la 
catastrophe qui eut lieu en septembre 
1931. à Pont-i-Maroq, au cours de la 
fameuse course l'automobiles dite 
• Circuit des Routes Pavées du Nord ». 

On a encore souvenance •les faits. 
A la fin de la' course, le coureur Louis 

Peseto fut serré A m tournant par son 
concurrent Dorainico Corsin.. qui s'ap
prêtait à le • doubler •. Une formidable 
embardée en résulta et le bolide Je 
Corsini entra dans la foule. 

Le jeune Marcel Racliez, âgé de six 
ans. fut tué sur le coup ; son père, 
Marcel Rachez, a eu deux Jambes co-i-
pées ; Mme Rachez fut blessé griève
ment, et plusieurs autres personnes 
furent gravement atteintes. 
• Une enquête fut ouverte, qui fut con
fiée à M. Thibaut, juge dinstruction 
au Parquet de Lille. 

Le magistrat vient de clore l'affaire 
par un non-lieu général, 

L'instruction a, en effet, déterminé 
que Peseto n'avait pas voulu gêner ^or-
sini - il a été admis qu'étant donné le 
bruit au moteur, Peseto ne pouvait pas 
entendre derrière lui son concurrent 
Corsini, ni s'apercevoir qu'il allait être 
dépassé. Au surplus, si Corsini s'est 
montré extrêmement hardi dans sa ma
nœuvre. U faut considérer qu'une 
course n'est faite que d'exploits per
sonnels et que le code de ia route 
n'existe pas en l'occurrence puisqu'il 
y a sens unique. 

Reste la question de la foule qui sta
tionnait en un point dangereux du Cir
cuit. C'est du ressort de la juridiction 
civile, 

M"" Leplat a quitté 
l'Asile de BaiDeul 
pour Sainte-Anne 

Les magistrats du tribunal correc
tionnel d'Hazebrouck, ayant estimé, le 
6 novembre, qu'une nouvelle expertise 
concernant l'état mental de Mme Le
plat. était indispensable, commirent à 
cet effet. MM. les docteurs aliénistes 
Deluas, Duplouy et Marchand, tous 
trois domiciliés à Paris. 

En vertu de ce jugement, Mme Leplat 
a quitté Bailleul, le U décembre pour 
l'Asile Sainte Anne, à Paris. Une reli
gieuse une infirmière et trois femmes 
l'accompagnaient. Elle était aussi cal
me que d'ordinaire. 

- -•-
ASSASSIN EXÉCUTÉ 

A MANCHESTER 
On a exécuté, hier matin, & la prison 

de Strangeways. à Manchester. Salo-
mon Stetn. âgé de 21 ans, qui avait 
été condamné & mort par le jury de 
Manchester, pour le meurtre d'une 
femme. 

Arrestation à Paris 
d'un cambrioleur 

originaire de Calais 
Des agents de ronde, dans le quartier 

Vendôme, î Paris, apercevant, vers 3 h. 
du matin, posté devant un bureau de 
tabac situé 53, rue Saint-Roch, un indi
vidu qui leur parut être un cambrioleur 
au c travail ». s'approchèrent de lui, 
mais il les atait vus et, ramassant pres
tement une serviette en cuir qu'il avait 
posée à terre, il s'éloigna d'un pas tran
quille. 

Les agents le rejoignirent, lui deman
dèrent ses papiers, qu'il leur tendit puis 
ce que contenait sa serviette. Pour tou
te réponse, il la leur lança dans les jam
bes et s'enfuit par la rue Gomboust, es
pérant c semer » ses poursuivants au
tour du marché Saint-Honoré. Mais 
rejoint au bout de deux cents mètres, 
il fut conduit au commissariat. Interro
gé, il déclara se nommer Louis-Ernest 
Berne, né à Calais, 31 ans, 58, rue de 
Rome, et se dit courtier de publicité. 

La serviette, qu'il avait Jetée et que 
les agents avaient ramassée, contenait 
tout un attirail de cambriolage, un pis
tolet automatique et une cagoule noire, 
n prétendit l'avoir trouvée place du 
Chàtelet. Ses explications n'ont pu con
vaincre le commissaire de son innocence, 
car Berne est déjà titulaire d'une con
damnation pour vol et, très certainement 
il s'apprêtait n cambrioler le débit de 
tabac devant lequel 11 s'est fait pincer. 

On sait que d^s armuriers de Mao* 
bauge avaient affirmé lors de l'enquête 
avoir vendu un revolver à Louis Chi
mène. D'autre part, celui-ci aurait te 
vu en possession d'une somme impor
tante d'argent dont on ne s'expliquait 
pas la provenance. Certains avaient 
également dit qu'il était au mieux avec 
la femme du défunt. ', 

Bref, il fut arrêté, en mai 1931. et 
inculpé de l'assassinat d'Edmond 
Pesant. 

Sqn défenseur, M« Legrand, avait sol
licité à plusieurs reprises sa mise en 
liberté provisoire. , 

Or, tuer, satisfaction lui a t 6 donnée 
car Chimène a été remis en liberté, 
à H h. où. 

LE DEPART DE LA MAISON D'ARRET 

Son départ resta inaperçu. Ce fut 
avec un large sourire qu'il vit s'ouvrir 
les portes de la maison d'irrêt d'Ave»-
nés. Il gagna rapidement la gare. 

Cette mesure a surpris quelque peu 
la population maubeugeoise. 

D'après les derniers témoins enten
dus par M. Grosjean, juge d'instruc
tion à Avesnes, en présence de M* Giron 
secrétaire de M* Legrand. certaines 
dépositions ont été favorables à l'in
culpé. , C'est ainsi que le patroD de 
Chimène avait déclaré au début de 
l'instruction que ce dernier pouvait 
avoir au moins deux billets de mille 
francs dans son portefeuille, alors qu'y 
venait de régler une dette assez impor
tante. Lors de sa nnfrontation avec 
l'inculpé, il finit par reconnaître que 
c'était peut-être deux billets de 50(1 fr., 
dont l'un n'était qu'un billet-réclame, 
sans aucune valeur. 

La concierge d'Edmond Pesant, en
tendue par la commission rogatoire, 
déclarait aussi que deux ou trois jours 
avant le départ d'Edmond Pesant, ce 
dernier avait fait part de son intention 
d'attenter à ses jours. Enfin, du char
bon de'bois avait été trouvé à son domi
cile et on pouvait supposer, qu'il avait 
l'intention de s'asphyxier. 

Il ne restait donc plus que la déposi
tion des époux Mathieu, armuriers à 
Maubeuge, chez lesquels Louis Chimène 
avait acheté le revolver trouvé dans la 
main de Pesant, au moment de la dé
couverte du cadavre. 

APRES UNE DEUXIEME EXPERTISE 
. Les époux Mathieu n'ont jamais va
rié dans leurs déclarations concernant 
l'achat du revolver chez eux par Chi
mène. Il restait aussi la carte remise par 
Edmond Pesant à Louis Chimène, sut 
laquelle il fait part de sa détermlnv 
tion de s« donner lai mort. L'écritura 
de cette carte a été examinée une pre
mière fois par M. Flament °xpert 
paléographe à DOUAI. Cet expert a 
comparé l'écriture de Chimène avec 
celle d'Edmond t*»sant et a conclu que 
cette carte avait bien été écrite par là 
victime. M le juge d'instruction, pour 
plus de sécurité et de garantie- a fait 
procéder à 'une nouvelle 'expertise de 
cette écriture par le professeur Locard 
A Lyonl. Cette expertise confirme A 
première. Le professeur Looarrt déclare 
que la carte a' bien été écrite par Pe
sant, avec nn crayon semb'ahle-* ceroi 
retrouvé dans la poche de son veston. 

I.ouis Chimène qui avait été tenu au 
courant par son avocat a formulé une 
demande de mise en liberté Cette de
mande a été examinée par M le Jusia 
d'instruction et par le Parquet d'Aves
nes En mison de l'expertise con
cluante du professeur I/icard, U .. été 
fait droit à sa demande. 

LEFEVRE A ACCOMPLI 
LA LIAISON AÉRIENNE 
FRANCE-MADAGASCAR 

L'aviateur Lefèvre a atterri à Ta-
nananve lundi à 15 b. 15 (heure de 
Greenwlch), dans d'excellentes condi 
tions, réalisant seul à bord d'un avion 
de tourisme de *<> chevaux, en onz«" 
jours et demi, la liaison France-Ma
dagascar, 

DEUX BANQUES AMÉRICAINES 
ONT FERMÉ LEURS GUICHETS 
Une dépêche de Worcester (Massa

chusetts) signale qu'en raison de ses 
relations avec la Fédéral National 
Bank qui a éprouvé des difficultés à 
la suite d'importants retraits de fonda, 
la « Bancroft Trust Cie • a dn fermer 
ses portes. 

On signale qu'une autre nnaie -de 
la Mlddlesséx National Bank d'OweU 
(Massachusetts) dont les dépots s'élè
vent a quatre millions de dollars a 
dû également fermer ses guichets. 

Il convient de faire remarquer due 
la • Fédéral National Bank ». en dépit 
de son nom, n'a aucun caractère «m-
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